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collége ainsi constitué est.dévolu le gouvernement c.cntral et albsolu de tous
les diocèses catholiques de Ruisie, lui-même dépendant du ministre des-
cultes, par 'intei médiaire d'un chef subaltPrne, lon pourra se faire une idée
nnte de ce qu'est devenue l'.Eglise catholique de Russic. Je vous parlerai
un peu plus loin du risque qu'elle court Je succomber peut-êîe un jour
quelque longue et astucieuse cabale,du genre de cèlle qui a précipité dlans
schisme 'E~glise grecque-unie de Russie ; pour le momeut,~je vais vous par-
ler du comte Bloudoff, actuellement employé aux nvgicintions pendantes
avec le Saint-Siège,Ci qui,comm,îe vous le savez bien, a été,sinun le premier
auteur, au moins le principal instrument de cett c déplorable défection.

Le succès qu'a obtenu cette intiernale intrigue poursuivie peidant tant
d'années, est devenu l'échelon cnpital des grandeurs subséquentes de M.
Bloudolf, et le principal véhicule qui. l'n fait parvenir jusqu'au point culniti-
nant de son ambition, le ministère de Piiritérieur et des confessions étrange-
res. Dans cette situation, il maintenait et étendait même ses mesures op-
pressives de l'Egigse catholique, autant qu'il savait ou croyait au noiuis que
cela pouvait plaire a son mnitre. Mais, chose étratnge ! [orsqui· cut remi-
son portefeuille au ministre actuel, M. Perof-kv, il changea tout a coup de
langage, et se mit à coitrôler.avec une malveillance patente tout ce que son,
successeur coutinuait à entieprendre contre P'gise cntholique, afflectant de
la protéger dans ses discours autant qu'il l'avait précédemment oppritu-e et
persécutée par ses actes. Alors Skripitzine lui faisait écchamnent obser-
ver que les mestres sur lesquelles tombait sa critique n 'étient que la cor.-
>équence logique, ou plutôt l'accomîplisi.entcnt intègral de celles que lui-nè-
nie avait adoptées et prescrites à. légard des catholiques, lorsqu'il tenait ei
àuain le gouvernail des confssions etrangères. Ces discussions, souvent
fort animées, avaient fini par brouiller sereusement l'ex-ministre et son uir-
cesseur, et c'est peut être à cette cause- qu'est dû son envoi à Rote. M.
Bloudoff est un météorologue des plus habiles l'entrevue de son maître
avec le défunt papp, entrevue accompagnée de circonstances qui ont causeé
à Sai-nt-Pétessbourg une sorte-de stupéfaction aussi difficile à carncte-iser
qu'à décrire. a été pour M. Bloudofi le signal d'un. revirement: de lfrd,
très-artistement calculé, et qui n'a pas manqué son but-,.puisque, malcce le
détestable rôle qu'il avait joué dans les alTaires catholiques,.et qui ne pou-
vait que le rendre désagrèt;ble à Rome, lempereur a jeté les yeux su " lui
pour négocier un concordat dont, pour ina part, je ne vois pas trop-la [o* mi-
bilité et moins encore t'utilité ; car, lors même qu'.il pourrait étre convu, il
est de règle ici que l'on ne se tient pour lié par des transa.tions polbiiques
que lorsque leur fidèle exécution est crue bonne à quelque chose, ou lors-
que la puissance avec laquelle on a contracté est assez forte pour se faire
respecter : hors ces deux cas, la suprême volonté devient la suprême Ai.

Je vous ai dit plus haut que notre pauvre Eglise ît'e.t pas, matériellnent
parlant, moins schismatisée que ' Eglise gréco-ru>se. Pour démontrer la
vérité de cette proposition. il sutit de jeter un record. même rapide, sur son
mo-le d'administration spirituelle. Le co\lege ecclésiastique exerce, par
ordre et suivant le bon pflaibir du souverain, la jiiridict-ion directe, centrale
et universelle, sur tout P*épiscopat, quand il y en a un, comme actuellement.
ou sur les chapitres investiî, suivant les sacrés canons, sedle vacanle, de la
juridiction- éeicopale. Or, toutes les f:s qu'un chapitre, se prévalznt de
son droit, a voulu élire librement un vicaire capitulaire, il est arrivé que son
électior. a été cassée,son élu écarté et remplacé par quelque autre ecclési-
zstique, qu'à raison de son dévoûmtiernt on au moins de :a souplesse, le gou-
vernement jugeait à propos de revétir de cette ch.rge d'anes. Un oukaze
vient informner de ce choix Je collége rtholirq-.e, dont la compétence se bor-
ne à enrégistrer et à tr-anýmnettro ampliation <le t'édit impërial ait chapitre
qu'il concerne, et à lui en prescrire la stricte exécution. Trois jours seule-
ment sont accordés au collége pour a'acquitter de ces devoirs. et le moindre
retard, et à-plus forte raiîon une apparence de refuis d'accepter et de trans-
mnttre cet otikaze, serait considére et puni comme un acte de rébellion à lna
volonté d'un souverain dont le seul nom inspire la terreur.

Il ne semblit pas que l'on pût glaner encore sur le champ de dévasta-
tion qu'ont laissé derrière el!es la suppression des nionastères caLthliques et
la confiscation de leurs propiriétés', danslea oeuf provinces de leipiire russe
démembrées de la Pologne. Et rependant le gouvernement- vient encore,
dans ces derniers teims, de supprimer soixante de ces monasbtères ! La iar-
che que l'on suit pour motiver eee spoliation stircessive et incesante du
sanctuaire, est peuit-étre moins sacrilège encore gu'elle n'est-infâme. L'on
a commencé par e:ablir à légard des vocations religieuses, une l tgislatio]
qui rend à peu-près impossible l'ailnis.'ion au nuviciat ; puis, à imesore que,
par suite des décès survenus dans les mionas:ères, ceux-ci se trouvent riêduit-
à un moinJre nombre de religieux, l'on en réunit deux ou même plusieurs.
conforménment aux caîmnns de nos conciles (car on a soin de les étudier et
de les appliquer à Pordre nionastique, lorsqu'il s'agit le le dèpo'iiller): Ain-
il sep consonme peu a- peu I'extinction de toutes ces institutions fondées pnr
là piété d'ancêtres catholiques et pulonais, dont la prévoyance ne pouvait
pas aller jusqu'à- penser qu'un jour pourrait venir où les sacritices qie a'im-
p.saient' leurs familles pour la gloire de Dieu,t pour Putilité de leur Eglise et
pour le solut de leurs a -es, iraieiît s'engloutir au vse des 1teraúcuteurs de
leur foi et de l'ennemi le 1, tir patrie..

J, me réserve le.otis informer dans une prochaine lettre d'autres entre-
pnrisesmachinées contre notre. pauvre Eglise, et qui témoigneni assez de- in-
tentions ultérieures du gouvernement russe contre-son existence niéime dans
'timpire. Je vous y ferai connaitre queliues dispositions ritouvelles déjà

prescrites par lomper.eur, et je vous y dévoilerai 'es sinisires desciuis du
gouvernement russe.

Veuillez agréer, etc. P. u. p.
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- A notre Vénérable Frère JCni-.urie.. Eve'qtie de Trouyey.
rir ix, P-t m'a.

Vénu'rnlble Frère, salut et bénédiction apostoliqce. Notre cSur a été pé-
nétré de la joie la plus vive, quand Nous avons connu par-vos lettres pleines
dc stumis'n, avec quel zèle et qutelle prtdentte ivous tra voillez de ouit votre
pouvoir à faire disiaruître dît votre diocèse la diversité des livres li-
titrgiques qu'il observait aul refois.No-re cnusolutiion n pas été moins
granide quand Nous avoins appris- cte telles étaient les, dispositions
d'unix grande partie du clergé de votre diocèse à- l'égard de l'a liturgic
romai ne, que déjà il éprouvait titi rare bonheur à frire tusige du issel
duBrevin irc et dî Rit uel roniniii dans la célébration des saits mystères,
la récitation de l'oflice divin, et lexercice des autres fotctions dît mi-
-nistère sacerdotal. C'est pourquoi, appreciait vol re zèle distingu pontr
iCmi re aus i importaite,c'est avec justice que Nous Nous plaisons

à l'exalter parles plus graIds éloges,et' Nous ne snorions trop louer en
même temps 'exeleîte volonté de ce même clergé qti vous a prèté
son concours. Vous comprendrez par le Rescrit le Notre sacrée Con-
grégation des Rits, atnexé cc Brl', avec quel cmpressemet, accé-
dant à vos deoades, Nois avons VotIlt accorder à votre' clergé un
induit plus étendu, ufin qie,coiitbrmnémeniiit à Nos voeu et aux vôttes,
tout votre diocèse adopte et su ive la liturgie romaine, et que le clergé
luii-nène d'ailleurs si occupé liu soin des mîes,.soit moins sotvent
olbligé à la récitation (les loîngs offices de certaines féries, telles qtu'elles
se trouvent dans le revinire roinaiti.

Cotinuez done, V'nèra>le Frère, à' remplir avec nue vive ardeur
et titi zôle tout notweau,.les devoirs d'un bon liastetr»et soyez certains
de la bienveillance particulière que vots-a vouée Notre ceur. Rece-
vez-en le gage dans la bèndiction apostoli:que que Nous accordons
avec anoir du plus intim de Notre aie, à- vous, vnntble Frère, et
au trotpeat confié à-vos-soins.

Dontñé à- Roine, à.Saint-.arie-Majetre, le 7 janvier 18-7,
De notre pontificat le premicer

B U L L E T I N,

Visite du Pope nu mont E'squi/in.-Curieuxc inci.dent du pessage e càris-
tine J-lir.-Défection Jes sectes a Berhln.-Prmidre église catholi-
que à _1Farienwcerder. - Suppres ion du collée de r
me ppotestat et charité catolique.-Don du vice-roi d'Egypte.

-Près d'une petite église é.evéc sur la petite du notit Esuilin,
(Ronie), en P'honatnr des saints tnartyrs Vitus, Modeste et Crescen-
zin,.utne maison de retraite est ouverte aux enfatis qui se préparent à-
fitire leur première communion.

Il y a quelques jours, dit PAi de la Riligion, in grand nombre
d'entre eux y étaient rê'Itis, quand le Palle est arriv inopinément
et, s'assevant à la. place occupée jtisiqtîc-là. par le directeur, a félicité
"son auditoire du botlieur qui se préparait pour lui.

I Souvenez-vous, leur a-t-il dlit, <le ce jour le plus beau cire tois
ceux de votre vie, où la main tie Diei vous délivre du servage ponr
vous nourrir de ce qui n'est plus le pain frîneirtê de la terre."

- Puis il a ajout :

" Pour qui priercz-vous demain .Jésus ?" Et comnnu toits se soit
écriés :" Pour Votre Saiitet,.-Alh ! oui, s'est écrié Pie TX, priez potur
moi, n t que Dieu qui na ,oiltu pour Vicaire en ce monide,m'éclaire
et irtifie cde toute la vuiguer (le sa main toite-puissnnute et fasse de
moi titi digne instrtument dle sa gloire ; rnais priez encore pour-'vos pa-
rens, potur 1'Eglise, pour ses pasteurs, surtout pour- cotixqui, dispersés
dans les pays les plus loitaintots, portent la bonne nouvelle aux peuples-
infidèles et barbares ;priez pour les pêcheu'tî rs obstinés qui vivent mi-
sérabletnent dans les tiièl>rt's et dans lomîbre de la mort.

Voyez combien est doux cci état tde grâce et de vertu où vous-
vous trouvez aujourd'hui, purifiés et contens ! Efforcez-vots le le con-
server pour avoir la paix et la tranquillité sur la tt-rre,. et puis, aller
où-cessent totite peine et toute douleur : ait paradis."

Ici le curé ayant dit. que les- enfalis.veIaiCut de faire unc médita-
tion à ce sujet

" Que dis-je ? a repris le Pape, volus goûtez déjà le paraîdi ::en pos--
sêdant la favetir divine, vous êtes dans. titi 1jaradis de grace tque vous-


